
Homélie du 5ème dimanche de Pâques C, Jn 13, 31-35 

La Parole de Dieu en ce dimanche nous invite à regarder l’extraordinaire nouveauté de la 

foi à laquelle Jésus nous invite. L’auteur du livre de l’Apocalypse, deuxième lecture, qui annonce 

à la fois le présent et l’avenir, voit surgir « un ciel nouveau et une terre nouvelle », alors que celui 

qui siège sur le Trône, et qui est le Christ ressuscité, déclare : « Voici que je fais toutes choses 

nouvelles. » 

Mais en quoi est-ce une nouveauté quand Jésus dit à ses disciples : « Je vous donne un 

commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. » Car de prime abord, il n’y a 

rien de nouveau dans ce commandement qui était déjà connu au temps de Jésus. Mais ce 

commandement est nouveau surtout parce que désormais le modèle de notre amour sera l’amour 

de Jésus pour nous : « Comme je vous ai aimés, vous devez vous aussi vous aimer les uns les 

autres ». C’est ce mot comme qui fait toute la nouveauté de cet enseignement et qui met en 

évidence une des lignes de force fondamentales de ce que veut dire être Chrétien. 

Dans la première lecture, Actes des Apôtres, nous voyons que Dieu a ouvert aux nations 

païennes la Porte de la foi, cela veut dire que la présence de Dieu parmi les hommes ne se limite 

plus à un lieu, à un pays, à une culture, à une race, mais qu’elle se propage à travers toutes les 

cultures, tous les pays, toutes les langues, toutes les races. C’est pourquoi, Jésus nous invite à 

nous aimer les uns les autres. Même dans ce monde si compliqué où nous devons vivre, 

compliqué à cause du bien et du mal qui s'y mêlent et s'y amalgament. Fréquemment, nous 

sommes tentés de le regarder comme une fatalité, une mauvaise nouvelle, alors que nous, 

chrétiens, sommes censés apporter la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ dans notre monde violent 

et injuste. 

Enfin, Jean Paul II a écrit : « Celui qui a vraiment rencontré le Christ ne peut le garder 

pour lui-même, il doit l’annoncer ». Par notre foi, par notre baptême et tous les sacrements que 

nous avons reçus, nous avons rencontré Jésus, nous vivons avec Lui comme disait saint Paul : 

« Je vis, mais ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi. » Annonçons, donc, l'Evangile 

avec confiance ; faisons-le, n'importe où, par tous les moyens dont nous disposons : en paroles, 

en œuvres et en pensée, par le journal, par l'Internet, au travail et auprès de nos amis... « Que 

votre sérénité soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche ».  
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